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Fig. 1. - Hybodus hauffianus, des mns liasiques (d'après Smith-Woodward). 
LES POISSONS 
DES MERS SECONDAIRES (1) 
L'ère secondaire marque, dans l'his­
toire des Poissons, une phase importante, 
celle où les types vivant actuellement 
se sont substitués progressivement aux 
types souvent étranges, toujours très 
spéciaux, des mers primaires. Nous 
allons retracer brièvement les grandes 
lignes de cette histoire, et nous verrons, 
à la fin de cette étude, quelle conclu­
sion on peut en dégager sur le mé­
canisme des transformations du monde 
vivant. 
Considérons d'abord la sous-classe 
des Elasmobranches, dont les Requins 
et les Raies, au squelette cartilagineux, 
sont les représentants actuels. 
Dans la première partie des temps 
paléozoïques (à la fin du Silurien et au 
début du Dévonien), elle était repré­
sentée par des formes étranges, « véri­
table défi aux lois de l'organisation », 
écrivait Agassiz qui, l'un des premiers, 
contribua à les faire connaître, et re­
marquables, en particulier, par l'ex­
traordinaire développement de leur re­
vêtement osseux. Dès le Dévonien, 
puis pendant le Carbonifère, on assiste, 
dans ce groupe, à une régression pro­
gressive de ce tissu osseux, et on trouve 
alors des Elasmobranches ayant les ca­
ractères des Raies ou des Requins, 
mais conservant encore, sur le crâne 
ou les ceintures, des restes de leur ar­
mure primitive. A partir de l'ère secon­
daire, cette armure disparaît entièrement 
chez les Requins et les Raies. 
Les Requins mésozoïques ne difll•rent 
guère des espèces .vivantes que par une 
segmentation moins nette de la colonne 
vertébrale, ce qui correspond sans 
doute à un mode de déplacement moins 
rapide. L'un des plus communs étai l 
alors l'Hybodus (fig. 1). On en con­
nait depuis longtemps des squelettes 
en bon état (un bel exemplaire est 
conservé dans les collections de Paléon­
tologie du Muséum), et un crâne complet 
(fig. 2), récemment décrit, permet de 
rapprocher ce genre du Chlamydoselache, 
qui vit actuellement dans les grandes 
profondeurs marines. L' Hybodus pré­
sente en avant de ses deux nageoires 
dorsales, une forte épine qui n'existe 
plus dans le Chlamydoselache. 
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Le groupe des Holocéphales ou Chi­
mères, que l'on place souvent parmi les 
Elasmobranches, a été, lui aussi, abon­
damment représenté dans les mers 
mésozoïques. Les Chimères du Lias 
avaient encore conservé un revêtement 
osseux ; à partir du Jurassique, cette 
armure disparaît entièrement. 
Comme les Requins qui furent leurs 
contemporains, ces Holocéphales mé­
sozoïques se rapprochent de formes qui 
vivent maintenant dans les grandes pro­
fondeurs. 
Mais le groupe dominant des mers 
secondaires fut celui des Poissons Téléos­
tomes, comprenant des formes à écailles 
dun·s, brillantes, que l'on nomme sou­
vent, à cause de ce caractère, Ganoïdes, 
et des formes à écailles minces, molles, 
les Téléostéens. 
Nous ne parlerons, dans ce premier 
article, que de quelques Poissons ga­
noïdes, les uns spéciaux à l'ère secon­
daire, les autres se rapprochant de 
formes actuelles mais vivant dans un 
milieu difTérent. 
Certains de ces Ganoïdes avaient 
des nageoires paires transformées en 
palettes natatoires, des nageoires im­
paires frangées : ce sont les Crossopté-
rygiens, représentés dans les mers se­
condaires par la famille des Cœlacan­
thidés qui nous ofTre r·un des exemples 
les plus nets de formes qui ne changent 
pas pendant une longue durée géolo­
gique, dans lesquelles la vie a à peine 
évolué. 
Le genre Undina (fig. 3) a été repré­
senté du Lias au Jurassique par des 
espèces presque semblables ; le genre 
Macropoma (fig. 4), du Crétacé supérieur, 
diffère très peu de l' Undina. Ces Cœla­
canthidés mésozoïques respiraient uni­
quement par des branchies. Ils ont eu, 
dans les mers primaires, des formes an­
cestrales qui présentaient un double 
mode respiratoire, branchial et pul­
monaire. 
A côté de ces Ganoïdes très parti­
culiers et d'ailleurs peu abondants, se 
sont développées d'autres formes tel le 
Chondrosleus (fig. 6) des mers liasi­
ques, dont on peut retrouver les ana­
logues dans le monde actuel. Bien que 
ressemblant essentiellement aux Estur­
geons, le Chondrosleus avait les os du 
crâne disposés comme ceux des Paléonis­
cidés des mers primaires; il établit ainsi 
un lien entre ces derniers et les Esturgeons 
actuels dont il représente sans doute la 
Fig. 2. -- Hybodus hau{flanus. ï.râne ; face dorsale et fa<"e latérale (d'après Smith-Woodward). 
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Fig. 3. - Poi�son crossoptérygien 
appartenant au genre Undina (d'après Smith-Woodward). 
gra n de s  profon­
deurs océaniques, 
les descendants des 
Chondrosleu.� ma­
rins du Lias ont 
changé de milieu et 
vivent maintenant 
presque exclusivti­
ment dans les ri­
vières et les lacs. 
Ainsi les grandes 
fosses océaniqm•s 
d'une part, les eaux 
d o u ctls d'autre 
forme ancestrale. Et de même que les des­
cendants des Hybodus et des Chimères ju­
rassiques ont trouvé un refuge dans les 
· part, ont joué le 
rôle d'asiles où des formes d'un autre 
âge ont pu persister jusqu'à nous. 
(A suivre.) .JEAN P1vETEAt'. 
Fig. 4. - Poisson crossoptéryglen app11rtenant au genre Mucropoma. 
En haut et à droite, face snpérleure du crène (d'après Smith-Woodward). 
Fig. 5. - Chondro.!leus ascipenseroides, des mers du I.las (d'après Smith-Woodwerdl. 
